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Seance du 25 octobre 1950 
Présidence de M. le Dr BALAZUC. 


Changements d'adresses, —M. P. Bovey, Institut entomologique de l'Ecole polytech- 
nique fédérale, Universitátstrasse, 2, Zurich (Suisse). 

— M. F. CARPENTIER, 47, rue Gaucet, Liege (Belgique). 

— M. Ourix, chez M. Picherit, 7, rue de la Libération, Laval (Mayenne). 

— M. L. RAMBIER, 41 bis, rue Louis Roumieux, Montpellier (Hérault). 


Admissions, — M. J. G, DELAPORTE, sous-officier d’Infanterie coloniale, 4, rue 
de Panama, Paris 18°, présenté par MM. J. D'AGUILAR et G. CoLas. — Coleopteres 
Scarabeides. 


— M. Ph. DE MIRE, 45 bis, rue de Buffon, présenté par MM. L. CHOPARD et 
Fr. PIERRE. 


— M. J. Leroux, 57, boulevard Péreire, Paris 17°, présenté par MM.G. CoLas 


et A. DESCARPENTRIES. — (oléoptéres. | 

— M. R. VAssEUR, entomologiste, 22, avenue Clémenceau, Saint-Genis-Laval 
(Rhône), présenté par MM. J. p’AGuILAR et P. GRISON. — Coccides. 

Démission. M. H. Barrur a adressé sa démission. 

Contributions aux publications. — Le Trésorier a reçu pour les publications les 
sommes suivantes : MINOR EGR OS MAR ER ere ee SCT OOUNTES 

PMR OMAN A LE 
Election de Membres honoraires (Commission), — La Société désigne les personnes 


suivantes pour faire partie de la Commission chargée de déposer un rapport sur 
l’élection de deux membres honoraires français : MM. le D' JEANNEL, L. BERLAND, 
D' BaLazuc, J, BOURGOGNE, R.-Ph. DOLLFUS. 


Dons à la Bibliothèque. Ch. D. Raprorp. Systematic check-list of Mite genera 
and type species. Union internationale des Sciences biologiques, série C, n° 1, 
232 p. 


Bull. Soc. ent. Fr. [1950]. N°8. 
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J. Rispec. La faune entomologique des Cultures au Sénégal et au Soudan 
français. II. Contribution à l’étude des Proctotrupides (Tray. Lab. Ent. du Sect. 
soudannais de Recherches agr., 1950, in-4° de 638 p.). 

Faune de France. — Préparant une seconde édition de la Faune de France des 
Col&opteres Scarabéides, M. R. PauLtan, Directeur adjoint de l’Institut scienti- 
fique de Madagascar, B.P. 434, Tananarive (Madagascar), serait reconnaissant à 
tous ceux de ses collègues qui voudraient bien lui communiquer observations, 
critiques, notes de captures, remarques biologiques, etc... 


Communications 


La pupe de Diopsis apicalis Darm. [Drpr.] 


par Jean RISBEC 


Les Diopsis sont ces Dipteres qui présentent la curieuse particularité de porter, 
á la tete, de longs prolongements lateraux, sortes de tigelles, a Pextrémité des- 
quelles sont placés, sur un renflement terminal, les yeux composés et les antennes. 

J'ai eu Poccasion de rencontrer ces curieux insectes en A.O.F, mais, dépourvu 
de moyens bibliographiques nécessaires, je n’ai pas su assez töt que leur biologie 
était encore ignorée. Notre collègue SÉGUY m'a expliqué, plus tard, que le mode de 
vie des larves était à peu pres inconnu et qu’on pensait qu’elles vivaient dans les 
matières en décomposition. I m’indiquait qu’on ne connaissait pas les pupes et 
qu’il serait intéressant de savoir si elles présentaient ou non un dispositif spécial 
pour la formation des tiges latérales céphaliques. 

En ce qui concerne les larves, les notes que j’avais relevées sur place m'ont 
permis de signaler (C. R. Ac. Sc., t. 224, 5 mai 1947) que, pour une espèce au 
moins, la larve vivait en borer dans la tige du Riz. En même temps j’indiquais 
que la pupe était de forme normale, c’est-à-dire sans diverticule pouvant loger 
des tiges perpendiculaires à l’axe du corps. J’ai reçu il y a quelques temps de 
Nioro (Casamance-Amadou, WANE coll.) un exemplaire de Diopsis apicalis avec 
la pupe dont il était sorti. Je puis donc donner plus de précisions et répondre 
plus complètement à la question posée par M. SÉquy. 

La pupe mesure 6 mm. de longueur; elle est blanchâtre, translucide, avec un 
aspect de verre dépoli; au thorax, elle est un peu aplatie dorsalement, ailleurs, 
elle est à peu près cylindrique. La segmentation n’est nette qu’au thorax; à 
Pabdomen , les limites des segments sont peu visibles, Au microscope, la surface 
est très finement striée transversalement et présente de très petites granulations 
arrondies. Stries et granulations disparaissent sur d’étroites bandes aux limites 
des segments. 

Les tubercules stigmatiques céphaliques sont brun roux, à surface mamelonnée 
finement et irrégulièrement. Ils ont la forme de cônes assez effilés. Les tubercules 
stigmatiques postérieurs sont courts, en forme de mamelons arrondis et à sur- 
face irrégulière. A la face terminale, les fines saillies font place à de petites 
zones soulevées, à méplats, où je n’ai pu trouver de disposition régulière. La 
cicatrice anale et la cicatrice buccale sont peu visibles, chacune marquée sen- 
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lement comme une petite bande longitudinale, jaunátre. La bouche est au niveau 
de la base des tubercules stigmatiques. 

La sortie de l'adulte s'effectue par une déchirure qui n’intéresse que la région 
thoracique, détachant, en volet, la face dorsale. 

Bien que la nymphe soit encore inconnue, la pupe examinée donne une réponse 
à la question essentielle. Les tigelles céphaliques sont forcément repliées le long 
du corps à la manière des pattes. 


Fig. 1. Pupe de Diopsis apicalis Dalm., face dorsale. — Fig. 2. Tubercule stigmatique céphalique. — 
Fig. 3. Tubercule stigmatique abdominal. — Fig. 4. Pupe vue latéralement, avec fente pour la sortie de 
o = < 


Padulte. — Fig. 5. Aspect d’un fragment de la peau au niveau d’un espace intersegmentaire. 


Mais comment s'effectue la mise en place lorsque l’insecte adulte est libéré? 
Pour les pattes, il s’agit d’appendices articulés dont la peau se durcit, ménageant 
des zones souples qui permettront, par Paction des muscles, le redressement puis 
le mouvement. Rien de tel ici. La téte ne présente aucune trace d'articulation A 
la base des tigelles. La seule hypothese qui me paraisse plausible est que, á la 
sortie de l’adulte, lorsque les tissus sont encore souples, le sang, poussé dans les 
tigelles, les force á s'étaler par turgescence. Le durcissement des tissus aurait 
lieu aussitôt après. 
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Contribution à l'étude des Hépialides (16° note) (') 
Sur quelques especes de la collection Pfitzner 


par P. VIETTE 


Le travail qui suit se rapporte à quelques espèces sud-américaines appartenant 
au Natur-Museum Senckenberg (Francfort-sur-le-Main) et provenant de la collection 
PFITZNER. Au sujet de la date de parution des nouvelles espèces décrites par cel 
auteur, GAEDE, ayant terminé le travail de PFITZNER dans le Seitz, vol. 6 (1937), 
indique ce travail. Notons cependant que beaucoup de noms d’espèces décrites 
par PFITZNER sont suivies des lettres Pf. et non de n. sp. En réalité, la plupart 
de ces espèces ont été décrites par PFITZNER en 1914 (mais la chose semble être 
tombée dans l’oubli) et figurées dans les planches du Seitz. On sait en effet que 
ces planches ont paru fort longtemps avant le texte. FassL (1918) cite les espèces 
de PFITZNER. Celui-ci n’ayant désigné aucun type, lors de ses descriptions, nous 
désignerons des lectotypes; comme il est d'usage de le faire maintenant. Tous 
les schémas des genitalia mâles se rapportent à ces lectotypes. 


Pfitzneriella, gen. n, 


PFITZNER (1905: 276) et PFITZNER et GAEDE (1937: 1297) placent remota Pf. dans 
le genre Triodia. Nous avons montré par ailleurs (VIETTE, 1949 b: 103) que Pespece 
type de ce genre était l’espece paléarctique sylvinus L. Ayant vu les exemplaires 
de PFITZNER, nous avons pu constater que cette espece, tant par ses caractéres 
externes que par son armure génitale mále, ne se rapporte á aucun genre connu, 
d’où la description de ce nouveau genre. 

Il est tres bien caractérisé par les antennes un peu fusiformes, atteignant le 
tiers de la longueur de la cóte; par une petite téte; par des palpes labiaux assez 
longs, minces, porrigés et dépassant la téte. Le tibia prothoracique porte un 
strigil et la patte métathoracique est réduite. La nervation est celle de presque 
tous les genres de la famille : R1 est faible, R2 et R3 sont tigées, toutes les autres 
nervures sont libres, et Cu2 n’atteint pas le milieu de J’aile. 

L*armure génitale mále est de forme subrectangulaire, typique et peu scléri- 
fiée (fig. 5). Les processus du tegumen sont normaux mais relativement petits et 
non selérifiés à leur apex qui est arrondi; les valves sont grandes, assez larges, 
redressées et courbées; le vinculum est très réduit; les parties latérales ventrales 
sont mieux développées et il existe de chaque côté un éperon; le juxta est en 
forme de large plaque. 

Espèce type du genre Triodia remota Pf. 

Nous ignorons si les deux autres espèces citées par PFITZNER (1905) et PFITZNER 
et GAEDE (1937), monticola Mssn. et lucicola Mssn., appartiennent à ce genre. 


Pseudophilaenia, gen. n. 


Les antennes sont bipectinées; les pattes prothoraciques n’ont pas de strigil; 
les pattes métathoraciques sont réduites. La nervation est normale avec Cu2 aux 
ailes antérieures n’atteignant pas le milieu de Paile. Ce genre est proche des 
genres Aepytus H.S., Hampsoniella Vtt., Pseudodalaca Vtt., Parana Vtt., Philae- 


(1) 15°” note, Rev. Franc Entom., vol. 17, fase. 1, 1950, 
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nia Kirb., etc., genres ayant tous les mémes 
genitalia mâles fort différents. 
Armure génitale mále (fig. 2). Le huitiéme tergite 


caractères externes mais ayant des 


est bien développé avec la 


< 


Pseudophilaenia omagua Pf. et G. 7. — Fig. 1. Tergite abd. 8. — Fig. 2. Armure génitale. — Fig. 3. Sternite 
abd. 8. — Schémas des armures génitales males. — Fig. 4, de Philaenia fasslii Pf. — Fig. 5, de Pfitzneriella 
remota Pf. (lectotype, prép. P. Vrerre n° 2100). — Fig. 6, de Philaenia saguanmachica Pf. 


forme de la figure 1; le sternite est petit et réduit (fig. 3). Les processus du tegumen 
sont longs, étroits, à limites indistinctes dans la partie médiane de Parmure et 
soudés à leur apex qui est un peu mieux sclérifié; une partie de ces processus 
est latéralement repliée. Le vinculum est normal avec un éperon fin et aigu au 
milieu du bord dorsal. Les parties latérales ventrales sont fortement élargies et 
arrondies. Les valves sont allongées, garnies de soies proximalement et ventra- 
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lement, à bords dorsal et ventral sinueux et avec une profonde concavité dans 
la marge externe. 

Espece type du genre omagua Pf. et G. (décrit comme forme de Philaenia 
lagopus Möschl, par PFITZNER et GAEDE [1937: 1293, pl. 99 c]). 

Les figures se rapportent au lectotype (coll. Pfitzner: Haut Amazone; Pérou, 
Pebas) (prep. P. Viette, n° 1393): 


Philaenia fasslii Pfitzner, 1914. 


Dalaca fasslii (Triodia ? fasslii) Pfitzner, Entomol, Rundschau, 31, p. 106, 1914. 
— Seitz, pl. 99. 

Dalaca (Triodia?) fasslii Pfitzner; Fassl., Verzeichn. neu beschreib. Schmett. etc., 
p. 19, 1918. 

Dalaca (? Triodia) fasslii Pfitzner ; Pfitzner et Gaede, in Seitz, Die Gross-Sch- 
metterlinge der Erde, vol. 6, p. 1296, pl. 99f, 1937. 


Armure génitale mäle (fig. 4). Celte espece se caractérise par un vinculum plus 
allongé que chez les autres especes et par la partie dorsale des bords medians 
des processus du tegumen se terminant par une sorte d'étoile bien sclérifiée. 

Lectotype: Ost Cordill., Colombie, Sosomoco (Fassl.) (prép. p. Viette, n° 1395). 


Philaenia saguanmachica Pfitzner, 1914. 


Dalaca saguanmachica Pfitzner, Entomol. Rundschau, 31, p. 110, 1914. — Seizt, 
pl. 99, 


Dalaca saguanmachica Pfitzner; Fassl., Verzeichn. neu beschreib. Schmett; ete., 
p. 19 1918: 


Dalaca saguanmachica Pfitzner; Pfitzner et Gaede, in Seitz, Die Gross-Schmetter- 
linge der Erde, vol. 6, p. 1296, pl. 99, 1937. 


Armure génitale mále (fig. 6). L'ensemble de Parmure, á part le vinculum bien 
développé, est plus globuleux que chez l’espece précédente. Le bord median de 
chaque processus du tegumen se termine dorsalemnt par une zone plus sclérifiée 
et dentée mais non en forme d'étoile. 

Lectotype: Ost Cordill., Colombie, Buena-Vista, 1.200 m, (FassL.) (prép. p. 
Viette, n° 2101). 

Disons pour terminer que Dalaca perkeo Pfitzner (1914:110) de Colombie: Paso 
del Quindiu, n’a jamais été un Hepialidae. Nous avons vu un des exemplaires de 
la série typique, une 2; nous rapporterions cette espèce aux Cossidae. Il n’est 
pas étonnant que PFITZNER, lors de la description, et PFITZNER et GAEDE (1937: 
1297) aient écrit : Dalaca {an genus nov.?) perkeo. 
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(Laboraloire @Entomologie - Muséum national d'Histoire nalurelle.) 


Découverte d'une nouvelle espèce de Timarcha |Coı.. Curysomenipar 
sur la plage de Banyuls-s/Mer (Pyrénées-Orientales) 


par P. JoLIvET et J. THEODORIDES 


Le 10 octobre 1949, l’un de nous (J.T.), chassant dans les détritus amenés a 
la mer par la riviere Baillaurie, á la suite d'un violent orage survenu la veille, 
et rejetes sur la plage de Banyuls, eut la bonne fortune de trouver parmi divers 
Chrysomelidae: Timarcha tenebricosa F. ssp. pauperata Bech. (3 ex.), Chryso- 
lina sanguinolenta L. (1 ex.), C. banksi F. (2 ex.), Cassida pusilla Waltl, (1 ex.), 
Psylliodes subaenea Kutsch (1 ex.), un Timarcha rapporte par le second de nous 
à une nouvelle espèce: T. theodoridesi Jolivet. 

Cet insecte fut trouvé en 4 exemplaires (1 ¢ type, 1 allotype 2, 2 paratypes 
¿ et 2) et sa description est sous presse dans le nouveau bulletin du Laboratoire 
Arago (Vie et Milieu, Banyuls, I, fase. 2, 1950); il nous a cependant semblé utile 
de relater ici cette intéressante découverte et de donner quelques renseignements 
additionnels sur la répartition de l’espèce. 

D’après l’un de nous (JOLIVET, op. cit.), cette Timarcha appartient au sous- 
genre Timarcha s.str. et se placerait ainsi dans le tableau dichotomique des 
espèces de ce sous-genre : 


1. Tête aplatie, non bombée; labre sinué; prothorax rebordé tout autour.. 2. 
— Tête fortement bombée; labre échancré, prothorax non rebordé latéra- 
lementelByrenees Orientales Re RC cia os theodoridesi Jolivet. 


2. Pronotum régulièrement arrondi sur les côtés, non cordiforme, dessus à 
points peu serrés, réunis par des rides, mat noir (Provence).. nicaeensis Villa. 


3. Pronotum subcordiforme, très large en avant, dessus finement ponctué, 
brillant, noir-bleute en général (toute la France)............ tenebricosa F. 


Un des caractères les plus nets de 7'. theodoridesi est donc le bombement très 
accentué de la tête. 

Cette espèce ayant été prise dans des détritus, il est très difficile de se faire 
une idée exacte de sa localisation et de son écologie. 

Une des ramifications de la Baillaurie prenant sa source non loin de la fron- 
tiere espagnole, il se peut qu'il s'agisse d'une espèce originaire de ce pays (cf. Jo- 
LIVET, Op. cit.). 

Il semble, en tout cas, qu’elle se soit fixée dans la region de Banyuls, comme 
le confirment deux captures antérieures de cette espece, en 1947, par Pun de 
nous (J. T.), Pétude de ces deux exemplaires ayant été faite postérieurement à 
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la publication de la description de T. theodoridesi. Ces deux exemplaires consis- 
tent en: 


1 4, collines aux environs du Laboratoire Arago, Banyuls, 31-3-47. 


1 2, sur la route longeant la Baillaurie, non loin du barrage, 2-4-47. 


Cette derniere capture explique fort bien la presence de cette espece dans les 
detritus, en octobre 1949. 

Au point de vue &cologique, les biotopes dans lesquels furent faites les captures 
permettent difficilement de se prononcer quant aux preferenda de cette espéce. 
Il semble cependant que, comme la presque totalité des Timarcha, elle soit inféo- 
dee aux Galium. 

Il reste, bien entendu, de nombreux points à préciser sur la biologie de cette 
nouvelle espece (stades larvaires, parasites, etc.). 

Néanmoins, cette note préliminaire confirme la richesse de la faune pyrénéenne 
en Timarcha et montre que les Pyrénées, et en particulier les Pyrénées-Orientales, 
réservent encore bien des surprises aux entomologistes. 


Laboratoire Arago, Banyuls-sur-Mer. 


Un Muscide nouveau pour la faune française [Dırr.| 


par E. SÉGUY 


Lispa Bayardi, n. sp. 


2. Yeux nus à facettes légèrement agrandies sur la face antéro-interne, vus 
de face leur bord interne est legerement arqué, concaves en dedans, bord infé- 
rieur atteignant le niveau de l'épistome. Espace interoculaire egal a la largeur 
de l'oeil vu de face; bande médiane frontale noire, trois fois plus large que le 
triangle ocellaire, partie centrale divisée par une bande triangulaire gris clair 
étendue depuis le triangle ocellaire jusqu’à la base des antennes; orbites à pruino- 
sité d’un roux doré. Face, gènes, épistome et péristome couverts d’un rasé épais, 
velouté, d'un blanc d'argent. Genes légèrement plus large que le troisième article 
antennaire, avec au moins deux rangées de cils noirs. Péristome plus large que 
Pextrémité des palpes. Trompe d’un noir luisant; palpes largement saillants 
hors de la cavité buccale, leur partie dilatée près de deux fois plus large que 
le troisième article antennaire. Antennes d’un noir velouté; troisième article 
presque aussi long que les deux premiers réunis; chète très épais sur la moitié 
basale, fusiforme; cils à peu près aussi longs que la largeur du troisième article 
de l’antenne. — Corps uniformément d’un gris ardoisé. Mésonotum avec deux 
bandes antérieures rousses diffuses après la suture, une bande médiane longitu- 
dinale préscutellaire de même couleur; scutellum légèrement roux à la base; une 
paire d’acrosticales préscutellaires fines, les antérieures indistinctes de ia pilosité 
du fond; 2+3 dorsocentrales; deux intraalaires faibles; une supraalaire forte; 
deux postalaires inégales; préalaire nulle; deux humérales inégales; quatre méso- 
pleurales faibles et une forte à la partie supérieure près de la base de Vaile; 
1:2 sternopleurales, la troisième beaucoup plus robuste. — Pattes: tibia I, une 
soie médiane postérieure; fémur II, une rangée de longs cils sur la moitié basale 
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de la face interne; tibia Il, deux soies anterieures, trois postérieures; fémur III, 
une rangée de soies sur toute la longueur de la face externe, trois soies espacées 
sur le tiers apical de la face interne; tibia III, une soie médiane antéro-externe. 
Balanciers jaunâtres. Ailes grises, membrane fortement irisée; nervures 3 et 4 
parallele. Cuillerons blanes bordés de jaune. 
— Abdomen vu d’arriere en avant: premier 
tergite visible noir á la base, une tache médiane 
triangulaire noire sur les trois premiers tergi- 


tes, tergites II et III avec deux taches latérales | , 
¿NO > ves 
postérieures d’un roux brun. = 


Long. du corps: 8,6 mm., long. de J’aile: 
7 mm.; larg. de la tête: 2,4 mm. 

Charente-Maritime: marais de Didonne, 16- 
VIII-1946 (A. Bayarp). 

Le Lispa Bayardi appartient au méme groupe 
que le £. Berlandi dont il présente les palpes 
noirs et le chete antennaire longuement cilié. 
Le L, Berlandi diffère par la présence de 2+4 
dorso-centrales, par l’armature épineuse de la 
face interne des fémurs I, par la disposition 
des soies sur le tibia III, par les palpes étroits, 
par les caracteres chromatiques, etc. 


Si Pon ne tient pas compte du caractere 
fourni par les longs cils du chete antennaire, 
le L. Bayardi s’oppose aux Lispa du groupe 
superciliosa-caesia de la manière suivante: 


Tête de Lispa Bayardi, $. 


1-(2). Orbites avec une tache d'un brun sombre pres de la base des antennes. 
Abdomen á pruinosité grise avec une tache d'un brun noir brillant 
A a een een ee superciliosa Loew. 


2-(1). Orbites sans tache à la base des antennes, Abdomen gris avec des 
taches brunes médianes ou une ligne médiane et des taches latérales 
sur le bord posterieur des tergites II-III. 


3-(4). Palpes étroits. Chete antennaire á cils courts. Une soie intraalaire. 
Fémurs I epineux sur toute la longueur de la face interne..  litorea Fallen. 


4-(3). Palpes élargis. 


5-(6). Chete antennaire á cils longs. Deux soies intraalaires. Fémurs I dénu- 
dés sur toute la longueur de la face interne. Abdomen taché....... 
Leu tad CE EN Bayardi Ség. 


6-(5). Chète antennaire à cils courts. Une soie intraalaire. Femurs I épi- 
neux sur toute la longueur de la face interne. Abdomen sans taches. 
E CUL ANEALUS ER ON 
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Action de quelques insecticides sur le sang du Doryphore 
(Chrysomela decemlineata Say) 


par L. Arvy, M. GABE et Jean LHOSTE (*) 


ll nous a semblé interessant de rechercher chez Chrysomela decemlineala Say 
les modifications sanguines consécutives á quelques intoxications utilisées dans 
la lutte contre cet insecte (6, 7, 8). En effet, de nombreux exemples démontrent 
que les modifications pathologiques aident souvent à la compréhension de Pétal 
normal et mettent en lumière des détails que la seule étude morphologique ne 
révèle pas. 

Le classement traditionnel des insecticides en toxiques d’ingestion, de contael 
et respiratoire est assez arbitraire; en effet, les produits qui n’agissent que suivant 
un de ces mécanismes sont rares. 

Nous avons choisi pour nos expériences : 

a) PArséniate de plomb: toxique d’ingestion utilisé à 1 % en suspension dans 
Peau; 

b) la Phénothiazine ou PNT : toxique d’ingestion et de contact, utilisé à 3 %, 
en suspension dans l’eau. 


c) le Dichlorodiphenyltrichloromethylmethane ou DDT : toxique Wingestion 
et de contact, utilisé à 0,05 % en suspension dans l’eau; 


d) l’'Hexachlorocyclohexane ou HC H : toxique d'ingestion, de contact et respi- 
raloire, utilisé par poudrage d’une préparation à 5 % de produit industriel. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES. — Nous nous sommes servis de larves du stade IVe 
et d’imago des deux sexes. Le mode opératoire a été le même pour tous les 
toxiques utilisés. 

Nous avons surtout essayé de mettre en lumière les effets de ces insecticides 
en tant que toxiques d’ingestion. Afin d’apprecier exactement les ingesta des 
Insectes, des rondelles de 2 cm. de diamètre ont été découpées dans des feuilles 
de Solanum tuberosum au moyen d’un emporte-pièce et saupoudrées de HCH ou 
plongées dans un cristallisoir contenant les suspensions aqueuses des autres 
toxiques. Après agitation du cristallisoir, les rondelles, recouvertes d’une couche 
mince du toxique, ont été égouttées, placées dans des boîtes de Pétri garnies de 
papier-filtre. Des Chrysomela (larve ou imago) ont été installés par lots de 
cinq, aussi comparables que possible, dans ces boîtes et abandonnés à la tem- 
pérature du laboratoire durant un temps variable, de 5 à 24 heures, suivant les 
essais. Après ce temps, les animaux ont été pesés de nouveau et leur sang a été 
examiné suivant notre technique habituelle (1). Chaque expérience a comporté 
deux lots de témoins de même poids que les animaux intoxiqués, les uns étant 
mis en présence de rondelles de feuilles de pomme de terre non imprégnées, les 
autres laissés à jeun. Ces témoins à jeun servaient à faire la part du jeune, relatif 
ou complet, et de Pintoxication, dans les modifications de la formule sanguine. 


(1) Ce travail a été présenté á PA.F.A.S, congrès de Nice 1946 et pour des raisons matérielles n’a pu être 
publié jusqu’à ce jour; l'étude de la morphologie sanguine normale, présentée à la mème séance, a été 
complétée depuis par Pexamen de tous les stades du cycle évolutif et publiée dans le Bulletin biologique 
de France el de Belgique, LXXXI, 1, 37-60. 
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Nous avons en oulre recherche, au moyen des techniques de FRANKENSTEIN 
et de IWAHASHI, le plomb dans les frottis de sang des animaux intoxiqués par 
Parséniate diplombique. 


RÉSULTATS. — 1°) Le comportement des animaux: Les témoins mis en pré- 
sence de rondelles foliaires non imprégnées les consomment entièrement dans 
les 24 heures et leur comportement est normal. Les témoins à jeun paraissent 
agités; ils se déplacent sans cesse. Les animaux intoxiqués entament à peine 
la nourriture; sauf dans le cas du DDT, ils restent bientôt inertes et meurent 
en général dans les 24 heures. En presence de DDT, larves et adultes présentent 
des mouvements incessants de tous leurs appendices. Nous rapportons dans le 
tableau I les variations observées au cours de quelques essais : 


TABLEAU 1 — Variations du poids au cours de quelques intoxications 
STADE TRAITEMENT POIDS INITIAL POIDS FINAL DIFFÉRENCE 
IVe Témoins 0,425 0,505 + 0,080 
= Jeúne DATES 0,291 — (0,084 
imago Temoins 0,800 0,810 + 0,010 
— Jeúne 0,765 0,715 — 0,050 
IVe As Pb 0,375 0,287 — 0,088 
imago As Pb 0,765 0,682 — 0,083 
IVe jel (6) Jal 0,605 0,492 — 0,113 
IVe EN 0,570 0,490 — 0,080 
imago PENE 0,725 0,620 — 0,105 
IVe DIDAR 0,660 0,360 — 0,300 
imago Dep ST 0,605 0,560 — 0,045 
AsPb = arséniate de plomb; HC H = hexachlorocyclohexane ; PN T = phenothiazine ; D DT = 


dichlorodiphényltrichlorométhylméthane. 


Les animaux intoxiqués perdent du poids, mais la perte de poids des témoins 
à jeun est du même ordre; la diminution du poids des sujets intoxiqués semble 
liée surtout au refus de la nourriture. 


2°) Les modifications de la formule sanguine : Le tableau IT résume quelques- 
uns de nos examens de sang. 


L’intoxication par le DDT est suivie d’une augmentation du nombre des leuco- 
cytes, mais les modifications du pourcentage leucocytaire sont plus discrètes que 
celles des autres intoxications; le jeûne simple détermine d’ailleurs une augmen- 
tation du nombre des éléments sanguins. 


Les autres intoxications, et surtout celle par l’arséniate diplombique, détermi- 
nent en plus de l'augmentation du nombre global des cellules des modifications 
importantes de l’équilibre leucocytaire: le nombre de leucoblastes, celui des leuco- 
cytes à cytoplasme basophile sont très supérieurs à celui des témoins, les leucocytes 
à cytoplasme « poussiéreux » sont plus rares, des mitoses sont relativement fré- 
quentes. Dans l’ensemble, la formule sanguine des larves au stade IVe et des 
imagos intoxiqués se rapproche de celle des larves normales des stades II et TI. 
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TABLEAU II — Modifications de la formule sanguine 
de Chrysomela decemlineata Say au cours de quelques intoxications 


STADE TRAITEMENT N IE, B B F M 
IVe As Pb 8,1 16 48 30 4 2 
== == 7,8 is 56 26 2 1 
—- = We 22 60 ORO il 155 
— = 8,4 D 59 31,5 4,5 0 
—- == 8,6 12 47,5 36,5 3 1 

imago = 7a 9,5 82 5 3 0,5 
= == WAG 2 59 Bil 8- 0 
== == 6,2 1 3709 56,5 4 if 
— — 8,1 0,5 58 35 55 1 
— == 7,4 2 54 41 & 0,5 
IVe Jel (Gr [al 755 1 53.9 44 LE 0 
— == 9,4 0,5 37,5 56 30 0,5 
— — 8,6 2 45 50,5 2 0,5 
<= == 7,9 2 41 54 1 2 
— — Wi LS 38 56 3 145 
IVe LIN 7.5 285 46 44,5 6 1 
— == 6,8 LE HD 43 2 0 
= = 72 1 49,5 44 5 0,5 
— = 8,1 1 38 GLS 3 0,5 
= == 6,7 1,5 43 GITE 3 1 
IVe DDT 9,6 D SES 59 7 0,5 
= == 1255 1,5 27 OS 4 0 
— == 8,4 1 39 56,5 325 0 
— — 8,9 1 41 56 2 0,5 
— == 8,9 2 45,5 48,5 3 1 

imago — 8,4 0,5 22 US 2 0,5 
— — 7,3 0 28 70 2 0 
— — TG 0 24 74,5 195 0 
— — 8,1 0,5 18 80,5 1 0 
== = 6,9 0 17 80,5 2 0,5 
= Témoins Sei 0 16 82,5 1 0,5 
— — Bil 0 19 79 2 0 
— — 3,8 0 1585 8285 255 0 
— = Bail 0,5 14 83 Des 0 
— — 3,4 0 17 81 2 0 
IVe == ES 0,5 10,5 87 2 0,5 
— — 8 155 IS à 80,5 295 0 
— — 65 1 Ir, 79 DIS 0,5 3 
— — 6,9 0,5 D LAS 76 2 0 
== — 764: 0,5 20,5 76,6 2,5 0 


N =nombre de leucocytes en milliers par mm3; L= leucoblastes ; B = leucocytes á cytoplasme baso- 
phile; P= leucocytes à cytoplasme poussièreux ; F=leucocytes Ainelusions fuchsinophiles ; M= mitoses. 
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Les valeurs procentuelles moyennes calculées sur cing animaux normaux A jeun 
ou intoxiqués par l’arseniate diplombique sont les suivantes : 


leuco- baso- poussié- fuchsino- 
blastes philes reux philes 
Larves IVe normales.. .. ... 1 18 79 2 
= al GUL A 0,5 13,9 84,6 jl 
— intoxiquees .. .. 14 54,5 28,5 E 
IMA CORAL en 0,1 1225 85,5 1,9 
TC TU AN 0,1 13 85,9 1 
LOA UGS TE ee: 3 38,4 33,8 4,8 


Par analogie avec le schéma classique d’Arneth, on peut donc dire que Pintoxi- 
cation par les produits étudiés ici provoque une déviation à gauche de la formule 
leucocytaire du Doryphore. 

Des modifications tres importantes de la morphologie accompagnent ces varia- 
tions numériques. 

Les leucoblastes des animaux intoxiqués sont en général petits, d’une taille 
voisine de 10 y. Dans leur cytoplasme, il existe souvent deux zones d’affinite 
tinctoriale différente, une zone périnucléaire prenant l’azur et une zone péri- 
pherique tres fortement basophile. 

Les leucocytes a cytoplasme basophiles et ceux a cytoplasme « poussiéreux » 
sont tantot tres petits, tantöt d’une taille supérieure A la normale, mais toujours 
vacuolaires et surchargés de granulations irregulieres. Certains éléments renfer- 
ment deux ou trois grandes vacuoles, au sein desquelles la coloration panoptique 
met en évidence des grains ou des plages azurophiles. D’autres renferment en 
outre une inclusion azurophile volumineuse qui a les apparences d’un noyau 
altere, et la reaction de Feulgen prouve qu'il s’agit bien d'un noyau; le propre 
noyau de la cellule étant d’aspect normal, il s’agit de noyaux exogénes phagocytes. 

En effet, les cellules altérées, a cytoplasme completement vacuolise, et les 
noyaux isolés abondent sur les frottis, une destruction cellulaire intense a mani- 
festement lieu chez le doryphore intoxiqué. L’abondance des leucoblastes et la 
fréquence relative des mitoses traduisent une réaction de l’organisme a cette 
cytolyse. 

Aprés fixation au bichromate de potassium, les frottis de sang des animaux 
intoxiqués par l’arséniate de plomb montrent, entre les cellules et parfois dans 
leur cytoplasme, un précipité cristallin jaune, de chromate de plomb, insoluble 
dans tous les réactifs histologiques. En passant des frottis fixés au formol par 
une solution concentrée de sulfure d’ammonium, on observe la formation d’un 
précipité noir, insoluble dans l’eau et dans Palcool, soluble dans l’eau oxygénée, 
précipité qui est fait de sulfure de plomb et dont la localisation est la même que 
celle du chromate de plomb. Cette constatation prouve le passage du plomb dans 
le sang des animaux intoxiqués. 


Discussion. — La perte de poids des larves soumises au DDT est particulie- 
rement importante. Il nous semble qu’outre Pintoxication classique due à Pabsorp- 
tion épicuticulaire, par contact, il faille admettre une action perturbatrice du 
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DDT sur la cinétique respiratoire de Chrysomela decemlineata. Les etudes de 
HAZELHOFF (4), de FRAENKEL (3), de WIGGLESWORTH (10) ont montre que, dans 
les conditions normales, spiracles et sphincters trachéens sont le plus souvent 
clos; une température ambiante trop élevée provoquerait leur ouverture perma- 


9 m ee 


Fig. 1, 2,3. Types d’excroissances cytoplasmique des leucoblastes de Chrysomela decemlineata Say, après 
traitement par Varséniate de plomb. — Fig. 4. Gros élément à cytoplasme basophile, binuclee, fréquent 
apres intoxication par Parséniate de plomb. — Fig. 5. Type de lésion nucléaire apres intoxication par 
Parséniate de plomb. — Fig. 7. Type de leucocyte à cytoplasme basophile ayant phagocyté un débris 
nucléaire. — Fig. 6, 8, 9. Leucocyte à cylopiasme basophile vacuolisé, très fréqueni dans le sang des dory- 
phore intoxiqués par le D.D.T. — Fig. 10, 11, 12. Granulations cytoplasmiques de leucocytes à cytoplasme 
“* poussièreux ” apparues à la suite de Pintoxication par l’arseniate de plomb, la phénothiazine ou l’hexa- 
chlorocyclohexane. 

(Dessins d’apres frottis colorés suivant Pappenheim). 


nente et la mort de l’insecte par déshydratation. Une paralysie des sphincters 
trachéens par le DDT expliquerait la perte de poids des larves (46 %) et l’augmen- 
tation du nombre des leucocytes qui survient malgré la lyse cellulaire. Tous les 
insecticides étudiés ont provoqué une destruction des cellules sanguines et même 
le DDT, corps qui, d’après WIESMANN (9), LAUGER (5) agirait électivement sur 
les terminaisons nerveuses, a eu cette action. 
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La destruction cellulaire s’est accompagnée de l’apparition dans le sang des 
larves en fin d’evolution et chez les imago de cellules qui n’existent normalement 
que chez les larves jeunes et d'une augmentation du nombre des mitoses. 


CONCLUSION. — Divers insecticides qualifiés de poisons d’ingestion, respira- 
toire ou de contact, ont une action très nette sur le sang de Chrysomela decem- 
lineata Say. 

L’arseniate diplombique, le DDT, PHCH, la phénothiazine provoquent une 
cytolyse intense, des altérations nucléaires et cytoplasmiques des cellules san- 
guines. 

Le nombre total des leucocytes par mm3 est augmenté au cours de ces intoxi- 
cations. Cette augmentation est due surtout á un appauvrissement en eau du 
milieu intérieur, comme en témoignent les pesées. Mais elle est due aussi, pour 
une part, à la multiplication cellulaire, comme le montrent les valeurs procen- 
tuelles élevées des leucoblastes, des leucocytes à cytoplasme basophile et des 
mitoses chez des larves en fin d'évolution et chez des imago. L'intoxication 
provoque à côté de la leucocytose une déviation vers la gauche du leucogramme. 

Le plasma, qui ne contient normalement que de fins granules biréfringents, 
charrie chez l’insecte intoxiqué des débris divers; les leucocytes à cytoplasme 
basophile et à cytoplasme « poussiereux » se chargent de ces débris, manifes- 
tant ainsi leurs aptitudes phagocytaires. 


Laboratoire @Anatomie et d’Histologie Comparées de la Sorbonne. 


BIBLIOGRAPHIE 
1. Arvy (L.) et LnosrE (J.). — Le milieu intérieur chez Forficula auricularia L. 
Bull. Soc. Zool. Fr., 1944, 69, 230-5. 
2. Arvy (L.), GABE (M.) et LHosTe (J.). — Contribution à l’étude morphologique 


du sang de Chrysomela decemlineata Say. Bull. Biol. Fr. Belg., 1948, 82, 
37-60, 26 fig., 8 tabl. 

3. FRAENK, HERFORD. — The respiration of Insects through the skin. J. exp. 
Biol., 1938, 15, 266-280. 

4. HAZELHOFF. — Uber die Ausnützung des sauerstoffs bei verschiedene Wasser- 
tieren. Z. vergl. Physiol., 1938, 26, 306-27. 

5. LAUGER, MARTIN, MULLER. — Uber die Konstitution und toxische Wirkung von 
natürlichen und neuen synthetischen insektentotenden Stoffen. Helv. Chim. 
Acta, 1944, 27, 892-928. 


6. SHAPARD. — The chemistry and toxicology of Insecticides; Burgen, Minnea- 
polis, 1939. 

7. Stace. — Les poisons spécifiques. Endeavour, 1945, 4, 148-53. 

8. WAGNER. — Insect control, manual for flour millers, Miller National federa- 
tion, Chicago, 1942. 

9, WIESMANN. — Mitt. schweiz. Entomol. Ges., 1944, 19, 179. 


10. WiecteswortH, — Proc. Rov. Soc. 1935. 118, 397-419. 


128 Bulletin de la Societe entomologique de France 


Bibliographie 


Traité de Zoologie, publié sous la direction de M. le Professeur P.-P. GRASSÉ. — 
Masson et Cie, édit., Paris. 


Cet important ouvrage comprendra toute la Zoologie en un ensemble de dix-sept 
tomes dont trois consacrés à l’Entomologie, les numéros VII a X. Le tome IX, 
paru, débute par: Classification et Phylogénie des Insectes (15 p., 1 fig.); les 
Insectes fossiles (68 p., 93 fig.); Evolution et Géonémie des Insectes (24 p., 16 fig.) 
par R. JEANNEL. 

Aprés ces trois chapitres, qui, en somme, ne sont qu'une introduction, les 
spécialistes les plus éminents nous renseignent sur la morphologie, la biologie 
et la systematique des ordres actuels. 

Sous-classe des Aptérygotes par R. DENIS : Collemboles (47 p., 39 fig.); Diplou- 
res (26 p., 15 fig.); Protoures (22 p., 19 fig.); Thysanoures (66 p., 41 fig.). Sous- 
classe des Pterygotes : Ephéméroptères (31 p., 19 fig.) par R. DesPax; Odonates 
(44 p., 50 fig.) et Dietyopteres (53 p., 40 fig.) par L. CHOPARD; Isopteres ou Ter- 
mites (137 p., 100 fig.) par P.-P. GRASSÉ ; Zorapteres (11 p., 10 fig.) par R. DENIS; 
Plécopteres (30 p., 30 fig.) par R. Despax; Notopteres (7 p., 5 fig.), Cheleutopteres 
(23 p., 22 fig.) et Orthopteres (106 p., 106 fig.) par L. CHOPARD; Embiopteres (22 p., 
25 fig.) par R. Dents; Dermapteres (26 p., 25 fig.) par L. CHOPARD; Coléoptères: 
partie générale (121 p., 183 fig.) par R. JEANNEL; systématique (186 p., 162 fig.) 
par R. PAULIAN et R. JEANNEL. 

Ce sommaire souligne l’ampleur du texte et de l’illustration pour chacun des 
ordres présentés, que complete heureusement un résumé bibliographique tenant 
compte des travaux les plus récents. L'ensemble représente une source de docu- 
mentation jusqu'ici inégalée, a laquelle ne peuvent manquer de se référer tous 
ceux que l’Entomologie interesse, que ce soit à titre d'enseignement ou de 
recherche. 

I’ouvrage — in-8°, 1.117 p., 866 fig, cartonné — se signale par la qualité 
de sa reliure, du papier et surtout du soin apporté à la presentation du texte 
et de Pillustration. — J. RATEAU. 


B.D. MORETON. — Guide des Insectes britanniques (Guide to British Insects — An 
aid to Identification): vırr+188 p., London, 1950. 


Ce petit livre a été écrit pour tous ceux qui ont besoin d’identifier rapidement 
et succinctement les insectes (surtout ceux d'importance économique) sans entrer 
dans les détails scientifiques. Il donne avec une bonne illustration un bref apercu 
de la morphologie et de la biologie des Insectes, une clef de différenciation des 
ordres (adultes et larves), une liste des livres de base et un glossaire des termes 
techniques. Un certain nombre de formes courantes et d'intérét économique 
sont représentées. — J. D’AG. 


Le Secrétaire-gérant : L. CHOPARD. 


Pierre André, Impr. Paris. (C. O. L. 40.0077). — 1950 
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MATÉRIEL ET INSTRUMENTS POUR L'ENTOMOLOGIE | 


Spécialités de cartons à insectes, filets, 


bouteilles de chasse, cages 


= 


à chenilles, étaloirs, 


épingles, loupes, pinces, matériel de micrographie 
LIBRAIRIE SCIENTIFIQUE 
CHOIX IMPORTANT D’INSECTES DE TOUS ORDRES 


Échantillons à 


la pièce 


Collections pour l’enseignement 


ZOOLOGIE - BOTANIQUE - GÉOLOGIE 
MINÉRALOGIE - NATURALISATIONS 


ATLAS ILLUSTRÉS D'HISTOIRE NATURELLE 2 
Fascicules de 80 à 180 pages, comprenant de nombreuses figures en noir dans le texte 
et 12 ou 16 fort belles planches en couleurs hors-texte. 


Atlas des Mammiféres, par P. RODE 

4 fasc. 

Atlas des Mammiféres de France, 

par P. RODE et Dr DIDIER. 1 vol. 

Les Chauves-Souris de France, par 

1 fasc. 

Atlas des Oiseaux, par L. DELAP- 

4 fase. 

Atlas des Amphibiens et des Rep- 

tiles, par F. ANGEL 2 fasc. 
Atlas des Poissons. 

Poissons marins, par L. BERTIN 

2 fasc. 

Poissons des eaux douces; espéces 

francaiseset exotiques par F, ANGEL 

2 fase. 

Atlas des Fossiles, par 6: DENIZOT 

‘3 fasc. 

Manuel du Botaniste herborisant, 

par G. BIMONT 1 fasc. 

Petit Atlas des Insectes, par 


Atlas des Parasites des Cultures, 
par le Dr R. POUTIERS.... 3 fasc. 


NOUVEL ATLAS D'ENTOMOLOGIE. 
Introduction à ’Entomologie, par 
le Dr JEANNEL 3 fasc. 
Atlas des Orthoptéres, par L. CHO- 
ı fasc. 
Atlas des Libellules, par L. CHO- 
1 fasc. 


Atlas des Löpidoptären. 
Fasc. I, parF. LE CERF. 
Fasc. Il et III, par C. HERBULOT. 
Atlas des Hyménoptères, par 
L. BERLAND 3 fasc. 
Atlas des le par AUBER, 


Guide del’Entomologiste, par 


G. COLAS: TS PRE LES 2 fasc. G. COLAS ; 1 vol. in-8 carré 
CATALOGUE SUR DEMANDE 
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